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de salut que, dans sa miséricordieuse bonté, elle est venue ap-
porter elle-même sur la terre.

Pouvait-elle montrer plus clairement aux hommes que
c'était bien par son intermédiaire que son Fils voulait accom-
plir les prodiges d'amour entrevus à Paray-le-Monial par
l'humble visitandine? En eflet, de même que le Sauveur
disait à Marguerite-Marie, ( 16 décembre 1675 ): " Je t'ai choi-
sie comme un abime d'indignité et d'ignorance, pour l'ac-
complissement d'ut! si grand dessein - faire connaître aux
hommes les trésors de miséricordes du divin Cour -- ainsi,
201 ans plus tard, la Vierge disait à Estelle en lui montrant
l'image du Cour d,- son divin Fils: " J- t'ai choisie, je choisis
les petits et les ftibles pour ma gloire ".

" J'ai une soif a-dente d être aimé des h >ines dans le Très Saint
Sacrement, et presque personne ne s'efforce de me désaltérer, en usant
de quelque retour envers moi" telle est la plainte douloureuse
qui sort du Coeur de Jésu,. Et n'est-ce pas le fidéle écho de
cette plaiite qu'à deux cents ans de distance nous retrouvons
sur lee lèvres de Marie lorsque, s'adressant à Estelle, le 19 fé-
vrier 1876, e:le lui dit: Ce qui m'aelige le plus, c'est le manque de
respect que l'on a pour mon Fils dans la Sainte Communion. Qu'ils
s'appf quent tous a réparer les outrages que mon Fiis reçoit dans le
sacrement de son amour.

Et, admirable similitude! quand les deux instruments
choisis protestent de leur impuissance à exécuter la mission
de faire connaître la dévotion au Cour de Jésus, les mèmes
assurances leur sont donnmées, pour animer leur courage. ".Te
serai ta torce, ne crains rien " dit le Sauveur à Marguerite-Marie.
Et à son tour, Marie rassure son humble confidente par ces
paroles: Je serai visiblement près de toi, ne crains rien, je t aiderai.

Et comme Estelle était effrayée à la vue d'une multidude
qu'elle entrevoyait, qui se moquait d'elle et qui la menaçait,
la Vierge reprit: Tu n'as rien a craindre de ceux-ci. Je l'ai choisie
pour publier mi gloire et répandre cette dévotion - le scapulaire
du Sacré-Cour.

Encouragée par ces paroles, Estelle ayant demandé à la
Vierge de lui laisser le scapulaire qu'elle portait, Celle-ci sou-
rit d'abord puis lui dit: " Lève-toi et baise-le. " Tu iras ti-même
trouver le prélat, et tu lui présenteras le modèle que tu as fait. Dis-lui
qu'il t'aide (le tout son pouvor, et que rien ne me sera plus agrèable
que de voir cette livrée sur chacun'de mes enfants et qu'ils s'appliquent


